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explication
Va Tableau de Nomenclature .

Nous ferons d ’abord obferver que notre in¬
tention , en rédigeant ce tableau , n ’a point été
d ’offrir tonte la nomenclature de la chimie ,
mais de réunir fous plufieurs dalles de compo -
fés , un affez grand nombre d ’exemples choifîs ,
pour qu ’on pût , à l ’aide d ’une étude Ample &
facile , appliquer notre méthode de nommer à
tous les compofés que les chimifles connoiflTent ,
ou à ceux qui peuvent être découverts par la
fuite . Pour remplir cet objet , nous avons di -
vifé ce tableau en fix colonnes perpendicu¬
laires , à la tête defquelles font placés les titres
generaux qui annoncent l ’état des corps dont
en y trouve les noms . Chacune de ces co¬
lonnes efl divifée en j ' y cafés , placées les unes
au - deffous des autres . Ce nombre eft déterminé
par celui des fubflances non décompofées que
nous connoillbns , & qui font nommées de
fuite dans la première colonne . Les divifions
horifontalescorrefpondantes des cinq co¬
lonnes fuivantes , comprennent les principales
combinaifons de ces fubflances Amples , 81
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doivent conféquemment être en même nombre
qu ’ elles .

Suivons chacune de ces colonnes dans les

principaux détails quelles préfentent .

COEONNE PREMIÈRE .

La première marquée par le chiffre romain
I , a pour titre Substances non décompo¬
sées . Rappelons ici que ces corps ne font
fimples pour nous que parce qu ’on n ’a pas
encore pu en faire l ’analyfe ; toutes les expé¬
riences exactes qui ont été faites depuis dix
ans , annoncent que ces corps ne peuvent être
féparés en êtres plus fimples , & qu ’ on ne peut
point les reproduire par des compofitions ar¬
tificielles . Ces fubftances font , comme nous
l ’avons déjà dit , au nombre de y y ; au - devant
de chaque café horifontale qui contient cha¬
cune d ’elles , efi placé en chiffres arabes le
n° . qui défigne la place de ces corps & de
leurs compofés cor ^efpondans dans les autres
colonnes . Les lignes horifontales font donc ,
par cette difpofition , abfolument continues
depuis la première colonne jufqu ’à la fixième ,
& toutes les cafés horifontales de chaque co¬
lonne font comprifes & défignées par le même
numéro .

Les yy fubflances fimples de la première
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colonne , font divifées en . cinq claffes fuivant
la nature comparée de chacune d ’ elles . La pre¬
mière divifion comprend quatre corps , qui
femblent fe rapprocher le plus de l ’idée qu ’on
s ’eft formée des élémens , & qui jouent le plus
grand rôle dans les combinaifons j ce font la
lumière ( café 1 ) , le calorique ( café 2 ) ,
nommé jufqn ’ici matière de la chaleur , Voxi -
gène C café 3 ) , ou la partie de l ’air vital qui fe
fixe dans les corps qui brûlent , qui en aug¬
mente le poids , qui en change la nature , &
dont le caradère ou la propriété la plus Tail¬
lante étant de former les acides , nous a en¬
gagés à tirer fon nom de cette propriété remar¬
quable ; l ’hydrogène ( café 4 ) , ou la bafe du
fluide élaflique , appelé gaz inflammable , être
qui exifle folide dans la glace , puifqu ’il eft un
des principes de l ’ eau . Ces quatre premiers
corps Amples font renfermés dans une accolade
particulière .

La fécondé claffe des fubflances non décom -
pofées de la première colonne , comprend 26
corps diflerens , qui ont tous la propriété de
devenir acides par leur union avec l ’oxigène ,
& que nous défignons d ’après ce caraûère com -
1X1110 > par les mots de bafes acidifiables . Parmi
ces 26 corps , il n ’y en a que quatre que l ’on
a pu obtenir Amples & fans combinaifons ; tels



204 Été MENS "

font Vaçote ou radical nitrique ( café J ) ( x ) , ou
la bafe folide de la rnofète atmofphérique très -
connue aujourd ’hui des chimilles , le charbon
pur , carbone ou radical carbonique ( café 6 ) »
le foufre ou radical Juif urique ( café 7 ) , & le
phofphore ou radical phofphorique ( café 8 ) -
Les 22 autres ne font connus que dans leurs
eo -mbinaifons avec Foxigène & dans l ’état d ’a¬
cides ; mais , pour donner à la fcience plus de
clarté 8c d ’extenfïon , nous les avons féparés
de Foxigène par la penfée , & nous les fuppo -
fons dans leur état de pureté auquel il eft vrai -
femblable que Fart parviendra à les réduire
quelque jour . Ils font alors tous défignés par
les noms de leurs acides avec une terminaifon
uniforme , & que l ’an fait précéder du mot
générique radical : telle eft l'a manière dont il
faut concevoir les exprefftons de radical mu¬
riatique ( café 9 ) , radical boracique ( café 10 ) ,
radical fluorique ( café II ) , radicalJuccinique
( café 12 ) , radical acétique ( café 13 ) , radical

t art areux ( café 14 ) , radical pyro - t art areux
( café îy ) , radical oxalique ( café 16 ) , radical
gallique ( café 17 ) , radical citrique ( cale 18 ) ,

( 1 ) Encore faut - il obferver qu ’on n ’ obtient point l ’azote

feul & ifolé , maïs combiné avec le calorique & dans l ’état

de gag .
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radical malique ( café 19 ) , radical benzoïque
( café 20 ) , radicalpyro - lignique ( café 21 ) ,
radical pyro - mucique ( café 22 ) , radical cam -
phorique ( café 23 ) , radical laüique ( Gafe 24 ) ,
radical faccho - laâique ( café 2 y ) , radical for¬
mique ( café 26 ) , radical, prujftque ( café 27 ) ,
radical fébacique ( café 28 ) , radical lithique
( café 29 ) , radical bombique ( café 30 ) ,

La troifieme clafîe des fubflances non dé -
compofées de la première colonne , renferme
les matières métalliques , qui font au nombre
de 17 , depuis la café 31 jufqu ’à la café 47
inclufivement . Toutes ont les noms fous lel -

quels on les a connues jufqua préfent ; les trois
premières font fufceptibles de paflfer à l ’état
d ’acides , & tiennent par ce caraâère aux bafes
acidifîables qui les précèdent .

Dans la quatrième clafle des matières non
décompofées font placées les terres ; la filice
( café 48 ) , Valumine ( café 49 ) , la baryte ( café
fO ) , la chaux ( café yi ) , la magnifie ( café
5 2 On n ’a point encore décompofé ces cinq
terres , & elles doivent être regardées comme
des corps fimples dans l ’état aâuel de nos
connoiüances .

Enfin , la cinquième clafle des fubflances
non décompofées , renferme les trois alcalis ,
la potafie ( ca fe y 3 ) , l a f çu de ( café 74 ) ,
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l 'ammoniaque ( café 57 ) . Quoique cette der¬
nière ait déjà été décompofée par Bergman &
Schéele , & quoique M . Berthollet ait déter¬
miné avec précifion la nature & la quantité de
fes principes , nous avons cru devoir la ranger
au - défions des alcalis fixes , dont on efpcre
aufîî bientôt connoître les compofans , afin de
ne point interrompre l ’ordre & le rapport de
ces fubfiances qui fe comportent à beaucoup
d ’égards comme des matières non décompo -
fables dans les expériences de la chimie .

La première colonne dont nous venons d ’ex -
pofer toutes les divifions , efi partagée en deux
comme toutes les autres , fuivant fa longueur ;
la divifion de la gauche eft defiinée à offrir
les noms anciens diflingués par le caradère
italique .

Colonne II .

La fécondé colonne porte pour titre , mifes
à Vécut de ga ^ par le calorique j il faut joindre
à ce titre celui de la colonne précédente , &
lire fubjlatices non décompofées mifes à l 'état de
ga ^ par le calorique . Alors on entend facile¬
ment que cette fécondé colonne elt defiinée à
offrir l ’état aériforme permanent que font fiif-
ceptibles de prendre plufieurs des fubfiances
fimples indiquées dans la première ; on ne trouve
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dans cette colonne que quatre fluides éîafliques ,
dont les noms font dérivés comme tous le«
mots tracés dans les autres colonnes , de ceux
des matières , non dccompofées , & deviennent
Amples & clairs par l’ addition du mot ga ^ qui
précède ces premiers noms . Ainfi on trouve
dans la café 5 le ga ^ oxigène ou air vital , dans
la café 4 le ga \ hydrogène , dans la café 5 le
ga ^ agote , & dans la café 57 le ga ^ ammo¬
niac , à côté defquels fe trouvent les noms
anciens .

Colonne III .

On lit en tête de la troifième colonne eom -
Huées avec toxigène ; il faut toujours fuppofec
le titre de la première colonne , & il efl clair
que c ’efl des fubjlances non décompofées qu ’on
veut parler . Cette colonne efl une des plus
chargées , parce que prefque tous les corps de
la première peuvent fe combiner avec l ’oxi -
gène . En jeitant un coup - d ’œil fur la difpofi -
tion & les noms qui y font expofés , on voit
d abord ' que ces noms font tous compofés de
deux mots qui expriment des compofés de deux
matières ; le premier de ces mots efl le terme
générique d' acide qui indique le caraâère falin
donné par 1 oxigène ; le fécond fpécifie chaque
acide , Si efl prefque toujours celui du radical
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indiqué dans la première colonne . La cinquième
café de cette troifîème colonne préfente l ’union
de l ’azote ou radical nitrique avec l ’oxigène ,
& il réfulte trois compofés connus de cette
union de deux corps , fuivant les proportions
de leurs principes ; en effet ou l ’azote contient
le moins d ’oxigène poffible , 8c alors il forme
la bafe du ga ^ nitreux ; ou il en eff faturé , &
il conflitue l ’acide nitrique ; ou il contient moins
d ’oxigène que ce dernier , mais plus que le gaz
nitreux , & il formel ’acide nitreux . On voit que
c ’eft en changeant Amplement la terminaifon
du même mot , que nous avons exprimé les
trois états de cette combinaifon . Il en eff ab -
folument de même de l ' acide fulfurique ( café
7 ) , de Y acide phofphorique ( café 8 ) , de Y acide
acétique ( café 13 ) : ces acides peuvent être
chacun dans deux états de combinaifon avec
l ’oxigène , fuivant les quantités que leurs radi¬
caux ou leurs bafes acidifiables en contiennent .
Quand les bafes en font complètement fatu -
rées , il en réfulte les acides fulfurique , acé*
tique 8c phofphorique . Lorfque ces bafes n ’en
font pas faturées , & qu ’ elles font pour ainlî
dire en excès fur la quantité de l ’oxigène , nous
les nommons acides fulfureux , acéteux , phaf -
phoreux , comme on le voit aux cafés déjà ci¬
tées . Cette terminaifon nous fert à défigner ainlî

l ’état
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î ’-état des acides , d ’après les noms déjà em¬
ployés de viiriolique & de lulfureux , & nous
en faifons une règle aufll générale que fimple
pour tous les autres acides qui font dans l ’un
ou l ’autre de ces états . Il fera aifé de concevoir :
d ’après cela les noms des acides carbonique
( café 6 ) , boracique ( café io ) , & de tous cens
qui ne prélentent qu ’ un feul état où la bafe aci -
difiable efl faturée d ’oxigène . Par la même loi
de nomenclature , on conçoit que les acides qui
font feuls dans une café & dont les noms font
terminés en eux , ont un excès de matière aci -
difiable ; tels font les acides tartareux ( café 14. ) ,
pyro - tartareux ( café If ) , pyro - ligneux ( café
21 ) , & pyro -muqueux ( cale 22 ) . Uacide mu¬
riatique ( café9 ) , fe trouve dans un état diffe¬
rent de tous les autres ; outre fa combinaifon
acide faturée d ’oxigène , il peut prendre un
excès de ce principe , & alors il acquiert des
propriétés fingulièresa Pour le diftinguer dans
cet état particulier , nous le nommons acide
muriatique oxigéné ( café 9 ) , & ce troiffème nom
fimple & dont la valeur eff bien déterminée ,
pourra s’appliquer par la fuite aux autres acides ,
fi on y découvre la propriété de fe furchareet
d ’oxigène .

Les cafés inférieures de cette troifième co¬
lonne depuis la 31 jufqu ’à la 47 inclufivement ,

Tome y . O
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offrent la nomenclature d ’un autre fyllême de
corps . On y trouve le mot oxide au commen¬
cement de la dénomination compofée ; oi > a
dit dans le Mémoire précédent les raifons qui
nous ont engagés à fubilitner ce nom à celui
de chaux métalliques ; il eft aifé de voir que ,
fans exprimer la qualité faline comme celui

acide , ce mot annonce cependant comme ce
dernier , une combinaifon de l ’oxigène ; on
aura d ’ailleurs l ’avantage de pouvoir employer
cette dénomination pour tous les corps fufcep -
libles de s ’ unir à l ’oxigène , & qui , dans cette
union , ne forment point des acides , foit parce
que la quantité d ’oxigène n ’ eff pas allez abon¬
dante , foit parce que leurs bafes ne font pas
de nature acidifiable . Ainfi , par exemple ,
l ’ acide phofphorique vitrifié ou privé d ’une por¬
tion d’ oxigène par l ’aélion d ’un grand feu , elt
une forte d ' oxide phofphorique ; le gaz nitreux
qui n ’eff pas plus acide que le verre phofpho¬
rique , parce qu ’il ne contient point allez d ’oxi¬
gène , eff aufii un véritable oxide nitreux ; ainfi.
l ’hydrogène uni à l ’ oxigène ne forme point un
acide , mais cette union conffitue l ’eau qui ,
confidérée fous ce point de vue , pourroit être
regardée comme un oxide d 'hydrogène .

Parmi les dix - fept oxides métalliques qui font
préfentés depuis la café 31 jufqu ’à la café ^ 8 ,
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il en efi ; trois qui ne font que des paflfages de

l ' état métallique à l ’état acide ; c ’ eft par défaut

d ’ oxigène que les oxides d ’ arfénic ( c .afe 31 ) ,

de molybdène ( café 32 ) , de tungllène ( café33 ) ,

ne font point encore acides . Une plus grande

quantité de ce principe générateur de l ’ acidité ,

forme les acides arj 'énique , tnolybdique , tunjîï -

que ( mêmes cafés ) . On a expliqué comment des

épithètes prifes de la couleur ou des procédés

nous fervent à dillinguer les divers oxides du

même métal , comme on peut le voir aux

articles des oxides d ' antimoine ( café 38 ) , des

oxides de plomb ( café 42 ) , & des oxides de

mercure ( café 44 ) , qui fourniffent les exemples

les plus multipliés de cette diverfité .

Colonne IV .

La quatrième colonne dont le titre oxigénées

ga ^ eufes annonce les fubflances iimples com¬

binées tout - à - la - fois & à l ’oxigène , & avec allez

de calorique pour être portées à l ’état de gaz

permanens à la preflion & à ’ la température

ordinaires , ne préfente que fix fubflances connues

dans cet état ; tels font le ga ^ nitreux & le

gaz acide nitreux ( café y ) , le gaz acide carbo¬

nique ( café 6 ) , le gaz fulfureux ( café 7 ) , les

gaz acide muriatique , & acide muriatique ,

Oij
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oxigcnc ( café 9 ) & le gaz acide fluortque ( café
il ) . Comme aucune autre des fubflances oxi -
génées n ’a pu jufqu ’à préfent être mife à l ’état
de gaz par le calorique , la plupart des cafés
de cette quatrième colonne fe trouvant vides ,
nous avons profité de cette circonflance pour
placer des combinaifons particulières , des oxi¬
des métalliques , ou des métaux oxigénés , avec
diverfes fubflances . Cette colonne fe trouve
donc coupée vers fon milieu , & prend le nou¬
veau titre d ’oxides métalLiques avec diverfes bafes .
Les cafés 31 , 3 6 , 37 , 38 , 3p , 40 , 41 ,
42 , 4. 3 , 44 8c 47 , indiquent les combinaifons
des oxides métalliques avec le foufre & avec
les alcalis ; les premières portent l ’épithète
d ' oxides fulfurés , d ’arfénic , de plomb ; les fé¬
condés , celle d ’oxides métalLiques alcalins ; lorf-
que chacun de ces compofés varie dans les pro¬
portions & conféquemment dans leurs propriétés ,
nous les diflinguons comme les oxides Amples ,
par des fécondés épithètes prifes de la couleur ;
ainfi nous difons oxides d ’antimoine fulfurés gris t
rouge , orangé , Sec . ( café 38 ) .

Colonne V .

Si la cinquième colonne qui comprend les
fubflances Amples oxiginées avec bafes , ou les
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fels neutres en général , offre un plus grand nom -
bre de noms que les précédentes , c ' efl qu ' il
nous a paru nécefïaire de donner ici un plus
grand nombre d ’exemples , pour faire voir
l ’avantage de cette nomenclature méthodique ,
fiir Ies noms anciens , dont la plupart , quoique
devant exprimer des combïnaifons analogues ,
étoient tout - à - fait diffemblables .

Un premier coup - d ’œiî fur les cafés de cette
colonne , fera voir qu ’il règne dans tous les
noms qui y font compris une uniformité dans
la terminaifon , don ; l ’ufage confiant dans notre
nomenclature , efl d ’exprimer des compofés ana¬
logues . Il efl aifé de concevoir que cette mar¬
che régulière facilitera finguîièrement l ’étude de
lafcience , & répandra une grande clarté dans
les ouvrages de chimie . Les corps défîgnés dans
cette cinquième colonne font tous des compo¬
sés de trois fubflances , des bafes acidifiables ,
du principe acidifiant ou de l ’oxigène , & des
bafes terreufes , alcalines ou métalliques ; cepen¬
dant leur nature n’eft indiquée que par deux ,
mots , parce que le premier qui efl dérivé de,
celui de la combiuaifon oxigène ou acide , ren¬
ferme en lui l ’expreffion de cette union , & le
fécond appartient uniquement à la bafe qui
fature 1 acide . Tous les noms de ces compofés
font terminés en ace lorfqu ’ils contiennent les

a nj
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acides dans leur état de faturation complette
par l ’ oxigène ; leur terminaifon ell en lie , lorf -
que les acides y font privés d ’ une certaine quan¬
tité d ’oxigène . En confidérant les cafés de cette
colonne depuis la cinquième jufqu ’à la trente -
quatricme , on voit que nous y avons inféré
d ’autant plus d ’ exemples ( I ) , que les acides

( i ) Les fels neutres font aujourd ’hui très - nombreux ,
29 acides connus qui peuvent cire fiuurés chacun par
quatre terres dilTolubles , trois alcalis & quatorze oxides
métalliques non acidifiables , ( car il parott que les
oxides acidifiables , comme ceux d ’arténic , de molyb¬
dène & de tungftène , ne peuvent pas neutralifer les
acides minéraux ) forment 609 fortes de fels compofés .
Si l ’on y ajoute que cinq de ces acides ; lavoir le nitrique ,
le fulfurique , le muriatique , l ’acétique , le phofphori -
que , peuvent encore fe combiner dans leurs deux états
différeîis , aux bafes neutralifables , & que plufieurs
acides comme le fulfurique , le tartareux , l ’oxalique ,
l ’arfénique , peuvent fe faturer de diverfes quantités de
bafes & forment ce que nous appelons les acidulés , dont
huit fortes bien diliinéles font déjà très - connues ( a ) , on
verra que le nombre des fels neutres peut être porté
jufqu ’à 722 fortes , dont les dénominations peuvent être
formées méthodiquement , d ’après les 4 6 ou 48 exemples
de ces fels expofés dans le tableau .

( a ) Tels font le fulfate acidulé de potaffe ou tartre vitriolé avec
excès d ’acide , les tartrites ou 01rallies acidulés de potafle , de
foude , d ’ammoniaque , ou les crèmes de tartre ôc les tels d 'ofeille
faits artificiellement avec les acides tartareux & oxalique purs ,
unis à une petite quantité de bafes alcalines , & l ' arfiniaie acidulé
4 e potage , ou le fel neutre arfénicalde Macqucr .
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auxquels elles coirefpondent ou dont elles con¬

tiennent des compofés falins , font plus connus

& plus employés . Ces cafés offrent quelques

différences principales dans la nomenclature .

i° . Le plus grand nombre comprend des

felsdont les noms fout terminés en ate , comme

les carbonates Ccafe 6 ) , les fluates ( café n ) ,

les fuccinates ( café I ? ) , les gallates ( café 17 ) ,

les citrates ( café 18 ) , les malates ( café i <j ) ,

les b entrâtes ( café 20 ) , les camphoratss ( café

23 ) , les laüaies ( café 24 ) , les faccho - lates

( cale 23 " ) , les formïates ( café 26 ) , les pruf -

jîates ( café 27 ) , les fébates ( café 28 ) , les

lith 'iates ( café 29 ) , les bomblates ( café 30 ) , les

arfeniates ( café 31 ) , les molybdates ( café 32 ) »

les tunftates ( café 33 ) . Cette terminaifon iden¬

tique & unique de ces dix - huit genres de fels

neutres , annonce que les acides qui les confli -

tuent ne font connus que dans leur état de

faturation complette par l ’ oxigène ; auffi tous

ces acides ont - ils dans la troifième colonne la

tcrminaifon uniforme en ique , d ’ aprcs les règles

de notre nomenclature .

2 0 . En confidérant enfuite les cafés 14 , iy ,

21 & 22 delà cinquième colonne , on n ’ y trouve

que des tartrites , des pyro - tartrites , des pyro -
lignites , des pyr0 - muettes , dont la terminaifon

■uniforme annonce des acides avec excès de bafes

O iv
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acidifiables , 8c défigne qu ’ils contiennent les
acides tartareux , pyro - tartareux , pyro - ligneux
& py-ro - muqueux .

3 ° . Il eü dans cette colonne une troificmc
cia (Te de cafés où l ’on trouve à - la - fois des fels
neutres , dont les noms ont les deux terminai -
fons indiquées ; telles font les cafés y où l ’on
trouve des nitrates 8c des nitrites , 7 où l ’on
trouve des julfates 8c des fulfites , 8 qui pré -
fente des pkojphates 8c des phofphites , & 13
qui raffemble des acétates 8c des acétites . Cette
double terminaifon dans chacune de ces cafés
indique alfez , d ’après ce que nous avons
expofé plus haut , que les fels auxquels nous
l ’avons appliquée font formés par le même
acide dans deux proportions d ’union avec
l ’oxigène , en fe rappelant toujours que les
acides terminés en ique forment des fels neutres
terminés en ate , 8c que ceux dont la termi¬
naifon efi en eux , eonflituent des fels neutres
terminés en ite .

4 0 . Dans plufieurs des cafés de cette co¬
lonne nous avons donné quelques exemples
de fels neutres différens de ceux des deux claf -
fes diftinguées jufqu ’iei ; c ’eft ainfi que dans la
café p nous avons appelé muriate oxigéné de
fotaffe , la combinaifon de l ’acide muriatique
©xigené aveç la potalfe , fel qui efl très - différent
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du fimple muriate de potaffe , & dans lequel M .
Berthollet a découvert la propriété de détonner
fur les charbons ardens . Nous avons encore
exprimé dans d ’autres cafés de la même colonne
les combinaifons falines où les acides prédomi¬
nent , en ajoutant à la dénomination méthodique
de ces Tels l ’épithète acidulé , comme dans les
cafés 14 où on lit : tartrite acidulé de potaffe ,
& 16 qui préfente Yoxalate acidulé de potaffe .
Enfin , nous avons défigné par l ’expreflion de
furjaturés les fels neutres où la bafe prédomine ,
comme on peut le voir dans les café 8 où fe
trouve un phojphate furfaturé de fonde , <k IO
où fe trouve le borax ou borate furfaturé de
Coude ,

Si l ’on réfléchit à la méthode rigoureufe St
étimologique que nous avons luivie pour dé¬
nommer les fels neutres , & au peu de rapport
qu ’avoient entr ’eux dans l ’ancienne nomencla¬
ture les noms donnés à des fels de nature fem -
blabîe , on concevra pourquoi cette colonne
efl celle de toutes qui préfente le plus de dif¬
férences & de changemens , quoiqu ’il n ’ y ait
réellement de nouveau que deux terminaifons
variées dans des noms déjà connus .

\
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Colonne V I .

La fixième & dernière colonne de ce tableau
qui comprend les fubflances fimples combinées
dans leur état naturel , & fans être oxigénées
ou acidifiées comme l ’indique le titre , eft une
des plus courtes , & ne contient que peu de
compofés . Les cafés inferieures depuis la 31 e
jufqu ’à la 48 e renferment les compofés de mé¬
taux entr ’eux , auxquels nous confervons les
noms d ’alliages & d ’amalgames adoptés juf-
qu ’aduellement . Au - deiïus de celle - ci , on n ’en
trouve que trois qui offrent une nomenclature
nouvelle , fondée fur les mêmes principes que
les précédentes ; la café 6 offre l ’expreflion
carbure de fer , qui défigne la combinaifon de
charbon en nature & de fer , appelée plomba -'
gine ; la café 7 préfente les fulfures métalliques
ou les combinaifons du foufre en nature avec
les métaux , les fulfures alcalins ou les com¬
binaifons du foufre avec les alcalis , le gaz
hydrogène fulfuré ou la difîolution du foufre
dans le gaz hydrogène ; enfin , dans la café 8 ,
nous exprimons par le nom générique de phof -
phures métalliques , les compofés de phofphore
en nature avec les métaux ; ainfi nous fubfli -
tuons au mot Jydérite l ’exprclïion de phofphun
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de fer , qui défigne fans équivoque l ’union du
phofp ’nore avec le fer , & nous trouvons dans
ces trois mots comparables , carbure , fulfure
& phofphure , qui ne different que par la termi -
naifon de noms très - connus , un moyen de
donner une idée exade de combinaifons ana¬
logues , & de les didinguer d ’avec tous les au¬
tres cotnpofés .

Au -deffous de ces fix colonnes , nous avons
placé une nomenclature des principaux corps
cçnnpofés qui condiment les végétaux . Dans
cette partie du tableau , nous avons Amplement
choift parmi les noms anciens , ceux qui , par
leur fimplicité & leur clarté , entrent complète¬
ment dans les vues que nous nous étions pro -
pofees .

Telle ed la méthode que nous avons fuivie
dans l ’enfemble des noms que comprend eu
tableau . Après l ’étude facile que ce tableau
exige des perfonnes qui voudront connoître
notre plan , elles verront bientôt que nous n ’a¬
vons fait qu ’un très - petit nombre de mots , fi
Ion excepte ceux qui étoient indifpenfables
pour défigner des fubdances jufqu ’aloi's incon -
nues , comme les acides nouvellement décou¬
verts . En fuivant l’ordre des fubdances nom¬
mées dans la première colonne , d ’où tous les
auttes noms font dérivés , on reconnoîtra que
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r. eus n ’avons de mots nouveaux que Voxigène t
l ’hydrogène & Va ^ ote . Quant aux mots calori¬
que , carbone , Jilice , ammoniaque , ils n ’offrent
comme tous leurs dérivés dans les colonnes
fuivantes , que de légers changemens de noms
déjà très -bien connus & très - employés . On peut
donc affurer que ce n ’eft prefqu ’entièrement
que par des terminaifons nouvelles que notre
nomenclature diffère de l ’ancienne , & que s ’il
refaite de ces changemens plus de facilité dans
l ’étude , plus de clarté dans l ’expredion , fi far -
tout ils donnent les moyens d ’éviter toute équi¬
voque , comme Peffai qui en a déjà été fait
en 1787 & 1788 , dans les cours du jardin du
Boi & du Lycée , nous permet de l ’efpérer ,
la réforme que nous propofons , fondée fur
une méthode fimple , ne peut être que favo¬
rable aux progrès de la chimie ( 1 ) .

( 1 ) Depuis 1788 , les années 178p . 1750 &

* 79i , pendant lefquelles j ’ai continué à enfeigner cette

nomenclature , m ’ont confirmé , ainfî que tous les

étudians , dans l ’elpérance que j ’en ayoîs conque il y a

quatre ans .
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